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Bienvenue au Cambodge !

Le Cambodge, pays aussi fascinant qu'encore méconnu, est engagé depuis quelques années sur le chemin de la rédemption − vous avez pu constater au fil de nos éditions la disparition de la guérilla khmère rouge et l’atténuation des tensions nées de trente ans de conflit. L’exceptionnel patrimoine historique et architectural du Cambodge est redevenu accessible au plus grand nombre. Patrimoine qui pour la plupart des touristes se résume à la visite des temples d’Angkor (au pas de charge), à un bref aperçu de Phnom Penh pour voir en deux jours les témoignages des atrocités des troupes sanguinaires de Pol Pot, avant de partir vers une nouvelle destination, généralement le Viêt-Nam ou la Thaïlande. Nous ambitionnons de vous faire prolonger votre séjour, de vous permettre d’apprécier plus en profondeur ce magnifique Royaume, de vous donner l’envie de redécouvrir un peuple profondément aimable et désireux de renouer avec le reste du monde. Bien évidemment, nous ne ferons pas l’impasse sur les temples angkoriens, bien au contraire, ces sites à eux seuls justifient un voyage au Cambodge. Nous allons vous en donner plus mais avec tout de même une mise en garde. Ce ne sera pas de tout repos ! Ce pays se mérite à qui veut bien s’en donner la peine. L'ouverture au tourisme de masse est encore récent : en dehors de Siem Reap, de Phnom Penh et de Sihanoukville, les infrastructures hôtelières sont encore approximatives, les transports pas toujours au top et la chaleur et l’humidité vos pires ennemis… Mais au final, sans avoir la prétention d’énumérer tous les trésors que regorge ce pays ancien et singulier, vous retiendrez surtout la magie des destinations telles que Ratanakiri et Mondolkiri, le coucher de soleil au temple du Mébon oriental, les cris des singes dans la cité oubliée de Sambor Preï Kuk.




DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Bas-reliefs à Angkor Wat.

© Luigi Vaccarella
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Les plus du Cambodge
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PHNOM PENH - Transport à Phnom Penh.

© Author's Image
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Une destination confidentielle

Après les destructions de la guerre et l’isolement politique, le Cambodge s’est enfin ouvert au tourisme grâce à ses richesses historiques. Voir Angkor, c’est comme voir les pyramides, il n’y a pas beaucoup d’endroits au monde à même d’offrir de telles sensations. Le Cambodge ne laisse pas indifférent !



Une population accueillante

Le grand atout du Cambodge, c’est la gentillesse et la simplicité de sa population, quand on s’éloigne de Phnom Penh. Il faut donc prendre le temps de découvrir le pays par ses propres moyens et ne pas hésiter à sortir des itinéraires trop faciles.



L’Histoire avec un grand « H »

Le Cambodge possède une histoire ancienne et glorieuse, l’une des plus éblouissantes que le monde ait connues avec Angkor et les vestiges de la plus grande cité édifiée au XIIIe siècle. Pourtant cette période que nous pensions maîtriser, celle qui se déroule entre le VIIIe et le XVe siècle, a été remise en cause récemment lors de découvertes, celles notamment d’Eric Bourdonneau ou de Jacques Gaucher, archéologues français, venant bouleverser nos croyances sur le fonctionnement des temples, le sens de leur architecture et de leur statuaire. Près de 150 ans après leurs découvertes, les ruines d’Angkor continuent à délivrer leurs secrets, mais trop lentement. De plus, la religion bouddhique étant élevée au rang de crime sous le régime des Khmers rouges, de nombreux objets de culte, monastères et statues ont été détruits durant cette période noire. Enfin, comme si le sort s’acharnait sur le plus extraordinaire site religieux au monde, un champignon s’attaque inexorablement au grès des monuments, menaçant de faire disparaître encore plus rapidement les dernières traces de la civilisation khmère à tout jamais.



Entre aventure et découverte

Voilà un pays où l’aventure est encore possible avec le minimum de risques inhérents à toute expédition parfois sportive dans une nature rude. Rallier à moto les villes de Païlin et Koh Kong à travers la chaîne des Cardamomes est un exemple de ce que le Cambodge peut offrir en termes d’aventure humaine et de découverte.



La beauté au quotidien

Les temples, les paysages de rizières et de palmiers, les fleuves et les montagnes, les hommes et les femmes, les jeunes enfants provoquent des émotions esthétiques sans cesse renouvelées.



Le Cambodge en bref
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SIEM REAP - Scène de rue à Siem Reap.

© Alamer – Iconotec






Le drapeau du Cambodge
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Le drapeau du Cambodge - Drapeau du Cambodge.

© Petit Futé



Le pays a changé plusieurs fois de drapeau depuis 1948, date à laquelle le Cambodge a partiellement accédé à l'indépendance. Il a ainsi été modifié en 1945, 1948, 1970, 1975, 1978, 1989, 1992. Depuis 1993, le drapeau cambodgien est composé de deux bandes horizontales bleues, pour le roi, et d’une bande rouge, pour la nation. En son centre se dresse une représentation du temple d’Angkor Wat en blanc, pour la religion, avec trois tours. Ce sanctuaire a tantôt été représenté par cinq tours, tantôt par trois, au gré des événements politiques du pays comme le règne des Khmers rouges ou encore le retrait du Viêt-Nam. Le drapeau rappelle la devise nationale du pays : « nation, religion, roi ».






Pays

[image: ] Nom officiel : Royaume du Cambodge.

[image: ] Capitale : Phnom Penh.

[image: ] Superficie : 181 035 km².

[image: ] Langue : khmer.



Population

[image: ] Nombre d’habitants : 16,5 millions d'habitants (2019).

[image: ] Densité : 90 hab./km².

[image: ] Espérance de vie : 65,2 ans.

[image: ] Religion : bouddhisme theravada, religion officielle pour 90 % de la population, islam, christianisme.



Économie

[image: ] Monnaie : riel (KHR).

[image: ] PIB : 22,9 milliards de US$.

[image: ] PIB/habitant : 4 0000 US$.

[image: ] Taux de croissance : 13,7 %.

[image: ] Taux de chômage : 0,4 % (ce chiffre ne prend pas en compte les emplois précaires, très nombreux).

[image: ] Taux d’inflation : 2,9 %.



Décalage horaire

Les Cambodgiens ne connaissent ni heure d’hiver, ni heure d’été. Le décalage horaire entre la France et le Cambodge est donc de 6 heures (l’hiver) et de 5 heures l’été.



Climat


[image: ]

Climat - Météo Cambodge.



Le climat du Cambodge, chaud et humide, est conditionné par l’action des moussons qui déterminent les deux saisons, sèche (de novembre à fin mai) et humide (de fin mai à octobre), et, enfin, par l’orientation nord-ouest sud-est de sa façade maritime. La période la moins agréable est celle de la fin de la saison sèche, la chaleur (parfois 40 °C) est alors véritablement oppressante et pas un souffle d’air ne la tempère.

[image: ] Température. La température moyenne est de 27 °C à Phnom Penh. Cependant, en avril, durant la saison sèche, elle peut monter à 35, voire 45 °C. Dans les régions montagneuses, comme au Bokor, à Ratanakiri ou Mondolkiri, la température oscille entre 14,6 °C en janvier et 22,7 °C en mai.

[image: ] Pluviométrie. Le régime des pluies dépend de celui des moussons. De novembre à mai, la mousson de nord-est, venant de l’intérieur des terres, correspond à la saison sèche. De mai à novembre, la mousson du sud et du sud-ouest venant de la mer apporte les pluies et correspond à la saison humide.



Le Camdoge en 10 mots-clés
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Le Camdoge en 10 mots-clés - Preah Neak Pean.

© Nicolas HONOREZ
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Angkar Leu

En khmer, ce mot signifie « Organisation d’en haut », sorte de Big Brother à la sauce communiste cambodgienne qui fit disparaître près de deux millions de personnes en ramenant un pays entier à l’âge de pierre.



APRONUC

Autorité provisoire des Nations unies au Cambodge (UNTAC en anglais). Conformément aux accords de Paris de 1991, l’ONU avait pour mission – de mai 1992 à septembre 1993 – de désarmer les différentes factions, démobiliser leurs soldats et d’organiser des élections libres pour que la démocratie reprenne ses droits au Cambodge. Seule cette dernière mission fut vraiment remplie ; pour le reste, l’APRONUC transforma Phnom Penh et le Cambodge en une nouvelle Babel où les intervenants étrangers se gobergeaient « aux frais de la princesse » au mépris de la véritable culture khmère. Les contingents qui réalisèrent honnêtement leur mission pour le Cambodge se comptent sur les doigts d’une main. Au final, deux milliards de dollars furent dépensés pour un bilan discutable.



Déforestation

Catastrophe nationale, cauchemar écologique majeur… les mots manquent pour décrire la réalité ! Il y eut d’abord l’occupation vietnamienne pendant laquelle le grand frère indochinois se remboursait de ses faux frais en déboisant le Cambodge de manière industrielle tandis que les compagnies thaïes faisaient la même chose dans les zones sous contrôle khmer rouge. Avec la paix retrouvée, les années 1990 ont vu le gouvernement accorder d’immenses concessions forestières à qui voulait bien payer, avec tous les abus qu’on imagine et, maintenant, c’est la population elle-même qui défriche des millions d’hectares par le feu partout où la forêt subsistait encore ! Dès qu’une route est remise en état ou bien simplement tracée sur le papier, on voit les spéculateurs arriver en masse, la forêt brûler de plus belle et les clôtures faites de troncs, noircis par le feu, encadrer le massacre. Global Witness – ONG de protection de la nature – a été chassé du pays : un signe qui ne trompe pas ! Les forêts khmères encore intactes il y a vingt-cinq ans sont maintenant condamnées par l’avidité des Cambodgiens eux-mêmes.



Eglises

Contrairement au Viêt-Nam voisin, le christianisme n’a jamais vraiment mordu au Cambodge, et la période khmère rouge lui a été particulièrement néfaste. La cathédrale de Phnom Penh ainsi que la plupart des églises furent rasées et les fidèles exterminés. Ce sont malheureusement les sectes anglo-saxonnes qui assurent maintenant la relève à coups de dollars, de cours d’anglais et de voyages en Amérique.



Khmer

Appellation traditionnelle du peuple cambodgien. De la même manière, les Thaïlandais s’appelaient Siamois il y a encore un siècle. On parle souvent de civilisation ou de culture khmère en faisant référence à l’époque d’Angkor Wat. Depuis, l’histoire a « brouillé les cartes » et l’appellation de parti Khmer rouge n’était q’une référence à un passé glorieux. Objectivement, la population actuelle du Cambodge est un brassage des peuples khmers, viêt, thaïs, chinois… de même que les bons Français sont issus d’un mélange d’Européens, en fait. Pour autant, la civilisation khmère est antérieure (de quelques siècles) à la civilisation siamoise, qui a d’ailleurs pris modèle sur son aînée (écriture, architecture, boxe, sensualité, etc). Ce qui n’empêche (ou explique) la jalousie féroce des Thaïs vis-à-vis de leurs ennemis héréditaires.



Kitsch

Le Cambodge est aussi le royaume du kitsch. Le rose et les couleurs fluo sont très prisés. Le plastique est un must et, de façon générale, tout ce qui brille, clignote et se voit de loin est indispensable… Téléphones, bijoux, voitures, cravates, intérieurs domestiques sont soumis à l’implacable loi du kitsch. Une Mercedes, par exemple, se doit d’avoir ses insignes de marque dorés à la peinture, des chiens-chiens en peluche sur la plage arrière, juste à côté de la casquette de général, une moumoute à volant, des antennes de cibiste clignotantes un peu partout sur la carrosserie, et des vitres teintées, pour protéger l’anonymat de la star…



Mosquées

Elles poussent comme des champignons grâce à l’argent de la Malaisie et des pays arabes. Mais il semble que les musulmans cambodgiens – les Chams – soient fort paisibles, pas du tout extrémistes et même amicaux. On ne peut pas en dire autant dans le sud-est de la Thaïlande et au nord de la Malaisie.



Sauvegarde

Il y aura bientôt bien plus de monuments du IXe siècle que du XIXe au Cambodge. C'est la triste réalité ! Des vieux monastères sont détruits et remplacés par de nouveaux plus fonctionnels, quand ils ne font pas tout simplement place à des projets immobiliers. Néanmoins, des volontés de préservation commencent à s'organiser, comme cela a été le cas pour le Vat Sdei dans la province de Battambang en 2007 à l'initiative de jeunes religieux et de la population locale.



Teuk kolok

Teuk signifie « boisson » … et il s’agit d’un mélange de fruits, sucre, lait concentré et glace pilée auquel on ajoute éventuellement un jaune d’œuf. Le tout est passé au mixeur pour obtenir un liquide crémeux et homogène : très nourrissant pour les petits et les grands. Bien frais, en fin de journée, c’est délicieux.



Tongs

Le saviez-vous ? Les célèbres sandales en plastique tirent leur nom de celui de leur inventeur, M. Chip Tong, qui possédait une usine de chaussures à Phnom Penh.



Survol du Cambodge
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KEP - Salines entre Kep et Kampot.

© Nicolas HONOREZ
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Géographie

Situé au sud-ouest de la péninsule indochinoise, le Cambodge est entouré par la Thaïlande, le Laos, le Viêt-Nam et le golfe de Thaïlande. D’une superficie de 181 035 km², le Cambodge mesure 580 km d’est en ouest et 450 km du nord au sud. De formation géologique récente, début quaternaire : la mer d’origine devait se trouver en partie comblée par un exhaussement de roche volcanique et l’apport d’alluvions du Mékong. Ce processus de formation expliquerait cet aspect vu d’avion : un lac figé d’où émergent des collines (phnoms). La nature du sol, et donc la végétation, découlent également de cette évolution géologique. On trouve des sols gréseux ou granito-basaltiques dans les montagnes couvertes de forêts denses, des sols argileux-sableux dans la plaine et des alluvions très fertiles le long des berges du Mékong et des lacs.

Relief

[image: ] Au nord, le massif des Dangrek, sorte de gigantesque escalier en grès de 300 km de longueur, d’une altitude de 400 à 500 m, érodé et dominé de monticules, matérialise la frontière avec la Thaïlande.

[image: ] Au nord-est, les hauts plateaux de Ratanakiri, basaltiques, d’une altitude de 250 à 1 500 m, s’étendent vers les frontières laotienne et vietnamienne.

[image: ] Plein est, le plateau de Mondolkiri (Haut Chlong), constitué de grès gris, laisse par endroits apparaître un socle cristallin.

[image: ] Au sud-ouest, la chaîne des Cardamomes culmine à 1 744 m avec le mont Sankos et forme une barrière entre la grande plaine alluviale du Tonlé Sap et le golfe du Siam. Sa partie orientale forme le plateau de Kirirom, puis la chaîne de l’Eléphant qui tombe directement dans la mer avec le mont Bokor (1 000 m).

[image: ] Plaine centrale. Située quasiment au niveau de la mer, la plaine alluviale est occupée à la fois par le grand lac du Tonlé Sap et le fleuve Mékong (la mère des eaux). Né au Tibet, ce dernier se sépare en quatre bras à Phnom Penh : le Mékong supérieur et inférieur, le Tonlé Sap et le Bassac. Pendant la saison des pluies (de mi-mai à fin octobre), gonflé par la fonte des neiges au Tibet, le fleuve passe d’un débit de 15 000 m³ à 60 000 m³/seconde et déverse son trop-plein dans le Tonlé Sap, portant sa superficie de 2 500 à 10 000 km². Enrichissant considérablement la plaine en alluvions, les crues annuelles sont à l’origine de la vocation presque exclusivement agricole du Cambodge. Les eaux du Tonlé Sap et du Mékong comptent parmi les plus poissonneuses du monde (du moins avant les années 1980, quand on a commencé à ratiboiser la forêt cambodgienne, ce qui a entraîné des pluies d’érosion terminant leurs cours dans le Tonlé Sap dont le fond est remonté).

[image: ] Façade maritime. La côte du golfe du Siam est généralement très plate, très basse, découpée en larges baies de sable fin, et émaillée de quelques éperons rocheux (Kep, Réam). Le sol de certaines régions est noir et tourbeux, l’eau de mer envahissant fréquemment les petites plaines côtières. La végétation naturelle est la forêt de palétuviers, coupée d’étendues d’herbes et d’arbustes aquatiques. Les îles côtières appartiennent géographiquement au continent dont elles ne sont que le prolongement. Elles sont, pour certaines, très accidentées (l’île de Koh Kong atteint 410 m au-dessus du niveau de la mer).



Climat

Le climat du Cambodge, chaud et humide, est conditionné par la situation du pays compris dans la zone tropicale (de 10 °C à 16 °C de latitude nord), par l’action des moussons qui déterminent les deux saisons, sèche (de novembre à fin mai) et humide (de fin mai à octobre), et, enfin, par l’orientation nord-ouest sud-est de sa façade maritime. La période la moins agréable est celle de la fin de la saison sèche, la chaleur (plus de 40 °C) est alors véritablement oppressante et pas un souffle d’air ne la tempère.

[image: ] Température. La température moyenne est de 27 °C à Phnom Penh. Cependant, en avril, durant la saison sèche, elle peut monter à 35 °C, voire 45 °C. Dans les régions montagneuses, comme au Bokor, la température oscille entre 14,6 °C en janvier et 22,7 °C en mai.

[image: ] Pluviométrie. Le régime des pluies dépend de celui des vents de mousson. De novembre à mai, la mousson de nord-est, venant de l’intérieur des terres, produit la saison sèche. De mai à novembre, la mousson du sud-ouest, venant de la mer, apporte les pluies. Celles-ci sont réparties assez irrégulièrement selon les régions, au cours des six mois de saison humide. La sécheresse absolue sévit plusieurs mois par an dans les plaines cambodgiennes. Ce qui pose de graves problèmes à l’agriculture.

Phnom Penh reçoit 140 mm de pluie par an, répartis en 120 jours : c’est-à-dire beaucoup plus qu’en Europe (55 mm à Paris) mais beaucoup moins que dans les pays voisins (202 mm à Saigon). Par contre, la région montagneuse du littoral sud-ouest est très arrosée.



Environnement

La politique de protection des territoires forestiers a été initiée pendant la période coloniale et avait pour objectif la protection des ressources commercialisables. L’intérêt d’une quelconque conservation ou un idéal écologique seront plus tardifs. Au Cambodge, suite à la Deuxième Guerre mondiale et l’indépendance du pays en 1953, le pays cherche à conforter son assise territoriale. C’est ainsi qu’en 1960, un premier système de six parcs nationaux voit le jour.

Suite aux événements des décennies suivantes, tout ce système sera désintégré de fait. Il faudra attendre les années 1990 pour qu’on s’intéresse à nouveau au découpage du territoire en zones protégées. Ainsi, en 1993 un décret royal institue 23 zones, 7 en tant que « parcs nationaux » et 16 en réserves naturelles, lesquels couvrent environ 16% du pays soit 34 000 km² et depuis lors la superficie n’a cessé d’augmenter. Aujourd’hui les aires protégées représentent environ 25 % du territoire. Ces zones soulèvent un certain nombre de questions. Tout d’abord un problème de définition se pose, car il est à noter que les forêts de ces régions sont densément peuplées et que dans l’approche originel du parc national, « l’homme et la nature ne peuvent cohabiter ». Ainsi, l’impact du redécoupage du territoire a des conséquences sur les populations locales. Sans compter que la législation concernant ces entités n’est pas toujours très claire, surtout en ce qui concerne la question de l’exploitation des ressources.

A ce jour, bien des questions subsistent quant à la vision et à l’avenir de ces zones. Les ONG sont très présentes et tentent de garantir la conservation et la protection de la faune de la flore (formation de gardes forestiers, exploitation éco-touristique du territoire…). Certaines populations locales pourraient être intégrées à cette nouvelle configuration et enfin certains protagonistes militent à une exploitation partielle des ressources (minières, gaz, pétrole, extraction du sable, bois…).



Faune et Flore

Faune

Conséquence directe d’un environnement diversifié, le Cambodge regorge d’animaux de toutes sortes, certains très rares, quasi éteints dans d’autres pays. Paradis des chasseurs de fauves à l’époque coloniale, le pays khmer est maintenant celui des braconniers de tout poil.

Les amateurs d’oiseaux seront comblés : grues, aigrettes, éperviers, faucons, milans, aigles, vautours, paons, cailles, bécasses, hiboux, calaos… Et les eaux douces du Cambodge comptent parmi les plus poissonneuses du monde avec de nombreuses espèces endémiques. Insectes et reptiles ne manquent pas : cobras, pythons, varans, geckos et autres gentilles bébêtes à pattes. Si on ne les voit pas souvent dans la nature, il se peut qu’on les retrouve dans son assiette car, bien élevés, les Cambodgiens mangent de tout. Parmi les spécialités locales : brochettes de mygales, grillons fourrés aux cacahuètes, oisillons grillés et varans au plat…

Les grands mammifères

[image: ] Le rhinocéros de Java. Son aire de répartition se trouvait, il y a une dizaine d’années, le long de la frontière thaïlandaise, dans le massif des Cardamomes, et aux confins du Laos. Il a maintenant totalement disparu.

[image: ] L’éléphant d’Asie. Leur nombre était estimé à 2 000 individus sauvages en 1983, auxquels on ajoutait 582 individus en captivité en 1975 (environ 160 maintenant). La population totale d’éléphants d’Asie est approximativement de 45 000. Il existe trois grandes aires de répartition pour l’éléphant sauvage : les provinces de Ratanakiri, de Mondolkiri et le massif des Cardamomes. Le bombardement massif de la zone nord-est par l’US Air Force durant la guerre semble avoir été fatal à la plupart des troupeaux qui se trouvaient dans ces régions.

[image: ] Le buffle d’eau. Cet animal, domestiqué un peu partout en Asie, se raréfie à l’état sauvage. Les responsables des Eaux et Forêts de Ratanakiri n’en ont pas vu depuis plusieurs années. On trouve, principalement en saison sèche, des troupeaux domestiques qui divaguent librement (hors période de travaux des champs) assez loin des zones habitées et qui peuvent faire croire que l’on a affaire à des buffles sauvages.

[image: ] Le tigre. Il est omniprésent au Cambodge, même si la faible densité de sa population et ses mœurs discrètes font qu’il n’est pas souvent observé. Il est fréquemment fait référence à son abattage et à la commercialisation de ses produits : peau, griffes, os, graisse, pénis. Sa protection passe en premier lieu par le contrôle de la commercialisation des sous-produits, et également de leur exportation.

[image: ] La panthère et la panthère nébuleuse. Comme pour le tigre, leur observation est difficile, mais il en est fréquemment fait état par les villageois.

Flore

La forêt cambodgienne

D’après les plus récentes études, la forêt couvrirait au Cambodge environ 10,5 millions d’hectares, soit 58 % du territoire. Les formations forestières les plus représentées sont les forêts sèches décidues et les forêts denses humides.

La forêt joue un rôle écologique très important : les arbres captent l’énergie solaire. Ainsi, ils stockent le dioxyde de carbone dans leur bois tout en rejetant de l’oxygène dans l’atmosphère que nous respirons. Le couvert forestier et les racines limitent l’érosion du sol. Ce dernier redistribue progressivement l’eau de pluie, ce qui évite les inondations et permet également d’avoir une eau de meilleure qualité.

Les forêts atténuent également les tempêtes. Les arbres qui aspirent l’eau du sol en relâchent une partie dans l’atmosphère, ce qui régule le régime des pluies. Les forêts ont également un rôle économique : elles sont exploitées pour leur bois utilisé comme matériau de construction et, dans de nombreux pays, pour le chauffage. Au Cambodge par exemple, plus de 95 % de la population utilise le bois pour la cuisson des aliments. D’autres produits de la forêt sont une source de nourriture (fruits, légumes, gibiers), alors que certaines plantes sont utilisées en médecine traditionnelle. La forêt au Cambodge revêt donc une importance vitale pour sa population, à 85 % rurale.

Les différentes forêts du Cambodge

[image: ] La forêt inondée. Source d’abondance pour les habitants du Tonlé Sap. Une enquête auprès des membres de la communauté du village de Prek Sramaoch a révélé que plus de 90 % de la flore régionale donnait lieu à une utilisation ou une valorisation économique. Le bois de feu est la principale ressource utilisée de la forêt inondée. La forêt pourvoit également les habitants en fruits et légumes, en matériaux de construction, et produit du fourrage pour les animaux. Enfin, de nombreuses plantes sont utilisées pour la médecine traditionnelle.

[image: ] La mangrove (Prey Moat Prek). Cette formation forestière se situe sur la côte du golfe de Siam, au sud-ouest du pays. Elle se développe entre mer et terre dans la vase et se compose de végétaux adaptés au milieu dans lequel ils vivent.

[image: ] La forêt de pins. Les forêts claires de pins (Pinus merkusii) se trouvent au Cambodge principalement sur le plateau du Kirirom. Les arbres dépassent en général 20 m de hauteur et ont un diamètre compris entre 50 et 60 cm.

[image: ] La forêt claire. Elle se développe sur des sols plus ou moins superficiels ou qui ne retiennent pas l’eau. La profondeur du sol déterminera la hauteur des arbres. Ainsi, ces derniers formeront une forêt rabougrie si la terre est superficielle. Dans le cas contraire, les arbres atteindront une belle taille. Le sous-bois compte de nombreuses espèces d’arbustes et la végétation herbacée représente environ 50 % du nombre total d’espèces de la forêt. Comme la forêt dense humide, la forêt claire décidue offre de nombreuses ressources aux habitants de ces régions.

[image: ] La forêt de bambous (Russey Khley). La forêt de bambous est en fait le résultat de la dégradation de la forêt dense humide par l’activité humaine (exploitation, brûlis). Il s’agit donc d’une formation secondaire avec un nombre limité d’espèces.

[image: ] La forêt dense humide. Ce type de forêt se développe dans les zones à saison sèche très courte ou absente, sur sol profond, dans le sud-ouest du Cambodge et, d’une manière générale, au pied d’écrans montagneux très arrosés. Elle se compose de plantes très variées. La forêt dense est surtout exploitée pour sa grande richesse en bois d’œuvre qui sert à la confection de poteaux pour les barrages à poissons, la construction des bateaux, des maisons…
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Royaume du Fou-Nan

C’est au début de l’ère chrétienne que la région de la vallée du Mékong est entrée dans l’histoire. Les carnets des voyageurs chinois de l’époque évoquent alors fréquemment l’existence de la thalassocratie du Fou-Nan, un empire situé à Oc-Eo sur le golfe du Siam (à côté de l’actuelle ville vietnamienne de Ha-Tien), au confluent des influences de l’Inde et de la Chine. Ce double apport culturel et économique fut déterminant pour le royaume founanais  ; du IIIe au VIIe siècle, il était devenu la grande puissance de la région, entretenant des relations suivies avec la Chine tout en ayant largement adopté le modèle culturel indien.

Le Tchen-La

Vers le milieu du VIe siècle cependant, un certain nombre d’Etats vassaux du Fou-Nan décidèrent de secouer le joug. Le plus puissant d’entre eux, le Tchen-La, se proclama indépendant et, petit à petit, grignota le territoire de son ancien suzerain jusqu’à l’annexer complètement au début du VIIe siècle. La capitale du nouveau royaume devint Içanapura, que l’on appelle maintenant Sambor Prei Kuk, et dont les vestiges se trouvent près de la ville khmère de Kompong Thom. Mais au VIIIe siècle, le royaume se scindait en deux Etats rivaux : le Tchen-La de Terre (correspondant à l’actuel Laos) et le Tchen-La d’Eau, ou Kambuja (correspondant au Cambodge et à la Cochinchine).

Kambuja, le Tchen-La d’Eau

Si elle lui permettait de commercer avec les pays étrangers, son ouverture sur la mer rendait en revanche l’Etat de Tchen-La d’Eau assez vulnérable aux invasions étrangères. Elles ne manquèrent d’ailleurs pas de déferler de Sumatra et surtout de Java dont il devint progressivement le vassal, cela d’autant plus facilement que des querelles dynastiques divisaient le pays. Mais c’est aussi de Java que devait venir le salut. Un jeune prince khmer y avait vécu en exil après avoir été écarté du pouvoir  ; il revint au pays, s’y fit couronner roi et régna sous le nom de Jayavarman II. Il affranchit le Cambodge de toute suzeraineté vis-à-vis de Java et fonda la royauté khmère, en 802, sur la montagne du Phnom Kulên, à quelques kilomètres au nord-est de l’actuel site d’Angkor. Erigeant le premier linga royal sur la pyramide de Rong Chen, il instaura le culte du dieu-roi, le Devaraja.

Période angkorienne

Nid d’aigle inexpugnable, le Phnom Kulên était en revanche très difficile à mettre en valeur et en culture, c’est pourquoi, après une cinquantaine d’années, Jayavarman II décida de transférer sa capitale dans la plaine et fonda Hariharalaya, dans la région de Roluos, où il s’éteignit en 854. Son neveu, Indravarman Ier, construisit la pyramide de Bakong et initia le système d’irrigation et d’agriculture intensive qui allait faire la puissance du royaume. L’œuvre d’Indravarman Ier fut ensuite largement développée par son fils Yaçovarman Ier qui créa la Puri, la capitale, une vraie ville en dur, aux limites précises. Cette première Angkor fut Yaçodharapura, qui devint le centre d’un gigantesque empire s’étendant jusqu’au Viêt-Nam, au Laos et à la Thaïlande actuels. Chaque roi devant créer sa propre capitale, les constructions se multiplièrent autour du site initial et, pendant les siècles de gloire et de combats épiques qui suivirent, Angkor resta capitale royale pratiquement sans interruption. Après sa mort en 1152, le royaume traversa des années difficiles, les Cham ravageant Angkor en 1177.

La puissance et la gloire des Khmers furent restaurées par l’accession au trône, en 1181, de Jayavarman VII. Ce souverain fut indéniablement le plus grand roi bâtisseur du Cambodge. Sous son règne, les plus beaux temples se multiplièrent, tels le Bayon, le Preah Khan, le Ta Phrom, les portes d’Angkor Thom… Mais la décadence du royaume khmer, pris en tenaille entre Siamois et Vietnamiens, se poursuivit jusqu’au milieu du XIXe siècle. Réduit comme une peau de chagrin, le Cambodge n’est alors virtuellement qu’une « Atlantide en sursis ».

Décadence du royaume angkorien

La mort de Jayavarman VII sonnait le glas de son royaume. Après sa disparition, quasiment plus aucun temple ne fut construit. Le système d’irrigation extrêmement complexe n’était plus entretenu en raison des invasions siamoises répétées qui ravagèrent Angkor aux XIIIe et XIVe siècles. En 1431, la cour finit par abandonner définitivement une capitale devenue trop dangereuse. Mais Phnom Penh, Lovek et Oudong eurent à souffrir des querelles dynastiques et furent également dévastées par les armées étrangères.

Une alliance avec les seigneurs Nguyên de Hué permit aux Khmers de se débarrasser de leurs ennemis Cham, mais attira la convoitise des Vietnamiens pour la Cochinchine (delta du Mékong) et les plaines du Cambodge. Au XVIIe siècle, ces derniers s’emparèrent de Prey Nokor, qui deviendra plus tard Saigon et que les soldats de l’infanterie coloniale française prendront à leur tour le 17 février 1854 avec la collaboration de la population d’origine cambodgienne, hostile au pouvoir de Hué.

Le Cambodge du protectorat

Le roi Norodom, fils et successeur d’Ang Duong, signa le 11 août 1863 avec l’amiral de la Grandière, gouverneur de Cochinchine, un traité qui plaçait le Cambodge sous le protectorat de la France. Mais les relations entre le roi, qui entendait bien gouverner à l’ancienne sous protection française, et les administrateurs coloniaux, qui voulaient développer l’économie du Cambodge à leur profit, se dégradèrent. Le 17 juin 1884, le gouverneur Thomson imposa par la menace un traité qui plaçait le Cambodge sous l’administration directe de la France. Une rébellion éclata, dirigée en sous-main par Norodom qui, en échange de l’arrêt des hostilités, obtint l’abrogation de certaines clauses fiscales et judiciaires. Elles furent réintroduites en 1897, lorsque Paul Doumer imposa à nouveau une administration directe au vieux souverain. En près d’un siècle de présence coloniale, les Français ont tout de même réussi à éviter la disparition pure et simple du Cambodge, voué au même sort que le Champa, et à lui faire restituer plusieurs provinces, dont Siem Reap, berceau de la civilisation khmère.

En dehors de ces considérations territoriales, la France a permis au Cambodge de retrouver sa mémoire historique (et du même coup sa conscience nationale) par la découverte des vestiges d’Angkor. Lorsque les premiers explorateurs découvrirent Angkor à la fin du XIXe siècle, l’âge d’or de l’ancienne capitale était tombé dans l’oubli depuis des siècles. Tout au plus les habitants de la région savaient-ils vaguement que la forêt abritait de vieux temples. Des archéologues passionnés ont alors patiemment dégagé de la jungle et reconstruit l’ensemble des temples : un travail objectivement admirable qui a restauré du même coup la mémoire collective des Khmers. Les travaux de l’Ecole française d’Extrême-Orient font désormais partie de l’histoire du peuple khmer.

On peut reprocher au protectorat d’avoir trop peu développé le Cambodge, contrairement au Viêt-Nam. C’est donc d’un pays peu autonome que le roi Sihanouk hérita en 1953, au terme de sa « croisade royale pour l’Indépendance ». Son objectif était néanmoins de faire entrer le Cambodge dans le concert des nations modernes.

Le Sangkum

Lourd héritage, donc, que celui du protectorat. Des bases étaient jetées, mais l’essentiel restait à faire. Le jeune roi Sihanouk commence alors par abdiquer au profit de son père, en 1955, afin de pouvoir se lancer à corps perdu dans la politique. Redevenu prince, il fonde un grand mouvement, le Sangkum Reastr Niyum, la Communauté socialiste populaire, sorte de parti unique auquel la dizaine de partis politiques antérieurs se rallient, et qui remporte largement les élections.

Rarement dans l’histoire, on vit un chef d’Etat faire front dans tous les domaines avec autant de fougue, d’imagination et de succès.

L’économie du Cambodge avait toujours été au service de l’Indochine française, donc de la métropole. Le prince va par conséquent s’attacher à diversifier les partenaires, à les mettre en concurrence, il va mécaniser l’agriculture qui devient bientôt excédentaire.

Marchant sur des œufs, Sihanouk adopte une politique de neutralité vis-à-vis des blocs, mais la situation au Viêt-Nam et les bombardements massifs des Américains sur les provinces cambodgiennes frontalières forcent le prince à se tourner vers la Chine, seule capable, selon lui, de protéger le Cambodge. La situation intérieure du pays commence à se dégrader, l’enthousiasme des premières années du Sangkum ayant fait long feu devant les problèmes causés par la carence en cadres de qualité, la corruption des fonctionnaires et les manifestations d’étudiants… Droite pro-américaine et gauche manipulée par les Khmers rouges multiplient les incidents, relayées par les services secrets américains qui barbouzent joyeusement dans le but de déstabiliser le prince.

OEBPS/img/img12.jpg
Phnom Penh
Janvier = Février Mars  Avril Mai Juin  Juillet Aot = Sept. Octobre Nov. Déc.

) > [ [ | [ [ K
. . - & | e | "aE
21°/ 31°|22°/ 32°| 23°/ 34° | 24°/ 35° | 24°/ 34° | 24°/ 33° | 24°/ 32° | 25°/ 32° | 25°/ 31° | 24°/ 30° | 23°/ 30° | 22°/ 30°






OEBPS/img/img13.jpg





OEBPS/img/img10.jpg





OEBPS/img/img11.jpg





OEBPS/img/img1.jpg
Attude Fontie
(enmtres) Route princiele
o tente
Capitae
vieimgonente
e secondare
Cunste

1000
0
m

%
4

i

lede
P Goc

Kontum®

VIET NAM

B Ho.CaMNH
A MshiGon





OEBPS/img/img2.jpg





OEBPS/img/img3.jpg





OEBPS/img/img4.jpg





OEBPS/img/pPhoto.jpg





OEBPS/img/img6.jpg





OEBPS/cover/cover.jpg
LE GUIDE QUI VA
A L'ESSENTIEL






OEBPS/img/img19.jpg





OEBPS/img/demilune.png





OEBPS/img/img15.jpg





